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est la Les traces anciennes des nnYlr..I'ir"H:'" XVe et - à l'angle, le reste d'une console, qui appartient

XVIe siècles sont subtiles et à une saillie de la façade sud altérée et donc
normalement à un pan de bois de pignon,

Une énorme cheminée en brique a été

construite sur le mur de façade, qui semble

étrangère: elle était utilisée pour le chauffage

au fioul et remplace une souche plus ancienne,

visible sur les documents de 1908 et 1930.

Si, aujourd'hui, la grande porte-fenêtre

débouche sur la cour commune pavée, on

peut imaginer qu'elle desservait jadis les

autres dépendances de la maison, détruites

en 1633, et accessibles depuis la rue Saint­

Lazare par le grand portail XVIIP siècle.

A l'étage, deux grandes fenêtres dont le lin­

teau initial cintré a été rabaissé.

favoriser les r ..h,~_~...·t'li·t"'> suivants :

La restauration et la mise en valeur de
la maison des sires de devrait

- une arcade murée, souvenir d'une proba­

ble échoppe,

- deux traces de pierres moulurées, à déga­

ger, re~tes de baies (ou réemploi ?).

- les traces de ce qui ressemble à un ancien

sommier de haut de rez-de-chaussée, qui vali­

derait ce principe du pignon à pan de bois,

.. permettre la redécouverte d'un patrimoine de

référence, son architecture et à travers celle-ci,

l'histoire «ordinaire» d'une maison de ville,

témoin privilégié de la vie urbaine à Avallon.

• participer à rendre plus attractif et vivant

l'un des sites emblématiques de la ville.

Au rez-de-chaussée, une grande porte-fenê­

tre avec linteau à faux cintre à voussure.

La façade est ne présente pas, dans son appa­

rence actuelle, de dispositions qui semblent

antérieures au XVIP siècle. Elle a dû, elle aussi,

avoir à pâtir de la chute du clocher en 1633.

'* en haut de pignon, une petite baie à acco­

lade : s'agit-il d'un réemploi, et/ou comme

permet de le supposer sa disposition, d'une

demi-fenêtre jumelée ?

• au rez-de-chaussée, de nombreuses traces

restant à relier entre elles :

• au premier étage, deux petits corbeaux,

dont le rôle et l'époque restent à retrouver.

'* au rez-de-chaussée, hypothèse à confirmer

d'une baie similaire à celle de la salle n03.

- l'autre, dans la partie droite au demi­

pignon : linteau à faux cintre droit, perce­

ments liés par un trumeau étroit de pierre

de taille, ensemble inscrit dans un grand

arc en arrière-mur, visible en salle n07 ; la

porte était munie d'une barre d'imposte en

pierre et l'ensemble est antérieur à 1863 si

l'on en croit la gravure.

• Divers petits percements semblent

modernes.

- l'un dans la partie gauche abaissée : lin­

teaux droits, percements distincts et tru­

meau large ; la baie est proche en dimen­

sions de la baie à accolade remaniée du

rez-de-chaussée sud, et la forme des jamba­

ges (bûchés) peut faire penser à une baie

ancienne remaniée ; la porte à sa droite

aurait été percée entre 1880 et 1906 si l'on

en croit les documents disponibles.

• au rez-de-chaussée, deux ensembles dis­

semblables porte et fenêtre témoignent

d'une probable division de la maison dans

la seconde moitié du XIxe siècle:

Lîaction des
aisément identifiable :

• au premier étage, une porte-fenêtre a été

ouverte, identique à celles de la façade sud,

époque XVIIIe siècle probable.



• suppression des cloisonnements, sanitai­

res, carrelages modernes.

Au rez-de-chaussée, un poste d'accueil, un bloc

sanitaire, pour trois salles à vocation d'exposi­

tions temporaires et/ou permanentes, dont

certains éléments de la collection Barbance.

Le parti d'aménagement proposé repose

sur des principes simples de partition de

l'espace, respectant la structure et l'échelle

traditionnelles de la maison et permettant

de nouveaux usages souples et évolutifs.

* maintien des structures bois principales y

compris dans certaines pièces pentées,

.. restitution en charpente semi-tradition­

nelle du volume des combles,

• maintien de sols type tommette au moins

en rez-de-chaussée,

.. restauration de parties d'agencement tel­

les cheminées, lambris,

de restauration sont

• évocation du volume du pignon altéré, par

une disposition architecturale contemporaine.

• reprise du volume de toiture.

• maintien et mise en valeur de la partition

originelle des espaces en pan de bois,

• restauration dans toute sa noblesse de la tou­

relle d'escalier: baies à croisillon, réouverture et

mise en valeur des seconds jours et transparen­

ces, et de l'ancienne porte de rez-de-chaussée,

Le projet de restauration intérieure pro­
pose de respecter l'esprit des phases
architecturales successives en faisant
disparaître les adjonctions les plus
récentes ou les banales :

-linteau de porte rue Bocquillot.

- ouvertures restant à évaluer façade ouest,

- fenêtre à croisillon du rez-de-chaussée à

droite de la façade sud,

- fenêtre à croisillon inférieure de la tou­

relle, façade sud,

Installée dans le tissu urbain, sans espace exté­

rieur qui lui soit propre,' c'est par ses façades

que la maison va retrouver son rayonnement.

Les
les suivantes :

• restitution d'ouvertures repérées dans

l'étude (ou non encore connues) dont

notamment:

.. restauration générale des façades actuel­

lement dégradées,

La maison des Sires de Domecy à Avallon

dont la mairie est propriétaire, accueillerait

au rez-de-chaussée pour la partie musée, le

fonds Simier-Barbance, le plus vieil atelier

de France constitué sur trois siècles et

transmis de père en fils et de maître à élève.

L'école se situerait au premier étage de

cette maison et les formations seraient dis­

pensées par un des frères Barbance, dépo­

sitaire de cette tradition et de ce fonds.

Le projet de l'association est de créer un

musée école, en réaction à la disparition

progressive, dans notre propre pays, de ces

métiers dont seuls quelques artisans gar­

dent encore la maîtrise.

• accueillir les nouveaux usages envisagés,

liés à la formation de relieurs doreurs de

haut niveau. (Cf Vents du Morvan nOl5 ­

printemps 2004).
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La nouvelle actualité de la maison des Sires de Domecy devrait ainsi être l'occasion de placer au centre de la cité historique un cœur

vivant, en réseau avec le musée et l'office de tourisme.

Elle est une fleur du patrimoine, par son exquise modestie, son élégance et son raffinement l'air de rien, et jusque dans le témoignage

qu'elle nous laisse de sa déchéance après le terrible effondrement de 1633.

ce niveau.

Dans le comble réaménagé, est proposé url qua­

trième atelier, libre sous rampant, pouvant

accueillir une extension des salles de formation,

ou un atelier d'artiste (thèmes de l'illustration et

du livre par exemple) ...

La mairie d'Avallon est propriétaire de ce bâti­

ment depuis 1997. Depuis son acquisition, les

maires successifs ont été intéressés par le projet

sans toutefois donner suite. M. Caullet, maire

actuel, ayant inscrit la restauration de la maison

des Sires de Domecy dans son projet de ville, est

favorable à l'installation du musée école Simier­

Barbance, les conditions restant à définir.

L'architecture et l'histoire de la maison des Sires

de Domecy pourraient être présentées sur quel­

ques panneaux permanents: éléments d'étude,

état avant restauration et reportage sur quel­

ques moments du chantier ... Des livres anciens

pourraient être présentés sur le thème du vieil

Avallon.

A l'étage, sont disposées quatre salles, trois pou­

vant être des ateliers interdépendants pour des

échanges en petits groupes, ou l'enseignement

de disciplines pratiques, la quatrième pouvant

être isolée et servir de bureau (enseignement,

animateur, administration, moment confiden­

tiel. ..) ; un bloc sanitaire est également prévu.

La formation des relieurs doreurs aurait lieu à

Cette qualité au cœur de la ville semble d'évidence vouée à promouvoir Avallon et son patrimoine, et à fédérer doublement autour du

patrimoine et du livre, habitants, visiteurs, passionnés ou chercheurs. Elle peut, pour l'avenir, contribuer au développement et au 'rayon­

nement des actions que portent, au XXP siècle, les dynamiques du patrimoine et affirmer leur modernité.

A l'issue de cette étude et du temps long de la

réflexion, toujours inachevée, la force symboli­

que de cette maison s'affirme. Image et lieu de

référence, lieu pivot au centre du quartier histo­

rique, entre Saint-Lazare et la tour de

l'Horloge, en perspective de la Petite Porte, à

deux pas du chemin de tour des remparts,

regardant la vallée du Cousin et le Morvan...

non, décidément, la maison des Sires de Domecy n'est pas une maison banale et ne peut être traitée comme une maison banale.

Elle est une partie de l'essence d'Avallon, un maillon essentiel de son identité, de son histoire, et donc de son avenir. Elle est un lieu que

chaque habitant célèbre au fond de lui, que chaque visiteur découvre et redécouvre encore, émerveillé. Un lieu où le temps semble s'être

arrêté mais qui pourtant nous habite toujours.




